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1.0. INTRODUCTION 

1.1. Objet des prospections et leur ampleur 

Le présent rapport géologique comprend ét présente les ré­

sultats des observations géologiques et des prospections exécu­

~ées dans le cadre du projet: Plan général d'aménagement hydrau­

lique de la Moyenne Guinée - GUI/014/74. 

Du contrat N° 527-78 GUI/ 014 1197-76 du 19.12.1978 est res­

sorti le devoir d'exécuter, sur les sites prioritaires,~une pros­

pection 'par sondage. mécanique totalisant 350 m de forages carottés 

Au cours des travaux, la Direction du Projet a demandé d'augmenter 

la totalité des forag~s à 410 rn (le complément du 18.2.1980) parce 

qu'il a fallu exécuter des forages plus profonds comme il était 

proposé initiallement. 

En somme, dans le cadre de ce projet on a exécuté les tra­

vaux suivants: 

- le forage de dix trous carottés d'une longueur totale de 

405,5 rn sur quatre sites de barrage1 

- les mesures géophysiques sur 7 sites de barrage, 

- les prospections sur le terrain à la recherche des matériaux 

pour la construction des digues sur 17 ~ites , 

- l'étude des données d'orientation pour les autres sites de 

barrage. 

Les conditions géologiques des sites prioritaires de barrage 

étaient analysées seulement par 2-3 sondaqes de carotte et des 

mesures géophysiques. Donc, les résultats ~~i ont été obter.~= 

donnent alors seulement un aperçu en matière de géologie qu'i~ 

faudra étudier plus en détails dans les étapes suivantes. 
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1.2. Données de base utilisées 

Les données de base géologiques et hydr0qéologiques repré­

sentent 31 notes, commentaires, études, rapports et projets, de 

même que cinq sortes de cartes géologiques aux échelles 

différentes. 

La plupart de ces documents existants ont eu pour but de 

résoudre une tâche ::. ::. - : :d 'avance. Il n'y a que quelques unes 

qui portent sur la géologie régionale. Il s'agit d'études plus 

ou moins générales. 

La descripL10n détaillée de la répartition stratigraphique 

et la tectonique du territoire sont comprisas dans la carte géolo­

gique à l'échelle 1:200 000 et dans les rapports respectifs, qui 

ont été élaborés par le groupe èê : ; éologues soviétiques et gui­

néens. 

Les résultats plus détaillés des prospections géologiques 

se trouvent dans l'avant-projet des barrages Arnaria et Souapiti 

sur Konkouré et dans l'avant-projet détaillé du barrage Koukou­

tamba sur le Bafing. 

Les données de base sont les suivantes: 

1 AMENAGEMENT du Samo~ supérieur. Projet de barrage de Malea. 

Esquisse géologique- par J.P . Lajo inie; jan. 1954 

2 AMENAGEMENT du Konkouré inférieur (note sur la géologie 

des sites de Sakhé, Kond~kc-...:.ré et Amaria ) - par J .P. La­

joi nie ! mars 1954 

3 Note sur l'adduction d 'eau de Labé- par J.P.Lajo inie ; 

jan.1954 
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4 Note sur l'adduction d'eau de Mamou- par J.P . Lajoinie; 

j anvier 1954 

5 LE KONKOURE. Aménagement de Souapiti, étude géologique 

par J.P.Lajoinie; août 1955 

6 Adduction d'eau o e Labé, Forécariah et Coyah- par J.P. 

Lajoinie; juillet - août 1955 

7 Adduction d'eau de ~~~é- par J.P.Lajoinie; juillet 1955 

8 Note sur l'alimentation en eau de Labé - par Dunquennois; 

février 1958 (manuscrit) 

9 Rapport géologique sur la Moyenne Guinée 

nyrne) 

(manuscrit ano­
? 

10 - Possibilités d'utilisation des ressources hydroénergéti­

ques du fleuve Bafing. Rapport techno-économique. Techno­

export, Sofia; février - avril 1961 

11 - Mission microcentrales, rapport sur la reconnaissance des 

sites possibles pour l'aménagements hydroélectriques par 

Motor Colombus S.A.Baden; septembre 1965 

12 - Centrale hydroélectr~que de Mali. Bassin de retenue de 

Lougambé. Commentaires sur la géologie, la géotechnique, 

l'hydrologie. WAKUTI GMBH. Ingénieurs conseils - ZUG, 

Suisse; juin 196 2 

13 - Etude de préinvestissement pour la régularisation du 

fleuve Sénéga:. P~~: et d'un système de contrOle des dêbits 

dans le bassin du haut-Sénégal, Bafing supérieure. Séné­

gal-Consult; août 196 S 

14 - Aménagements hydroélectriques du Konkouré et du Fatala. 

Etude d'orientation. Elektroconsult Milano; janvier 1970 

15 - Etude de l'aménagement hydre-agricole de la plaine de 

la Kolloun. Energoprojekt Beograd 1971. 
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16 - Avanl-projet pour la cc~struction d'un barrage destiné 

à l'alime~t3tion en 2~~ ~~ la Cimentierie de Lébékéré 

(R.A. de Mali). LASUEN ASOCIADOS S.A. / Madriè, ~oQt 1974 

17 - Situation d'eau pour les besoins dom6 ~~~ques dans les ré­

gions touchées ~ ~~ la s écne~e sse et observations sur les 

ressources d'ea~ ~a~s le nord de la Gu~~ée - par W.D.Romig 

décembre 1974 

18 - Aménagement hydroélectr1que, du Konkouré. Etude de la pre­

mière phase. Avant-projet de l'aménagement d'Amaria. Mé­

moire géologique - SICAI, Rome; octobre 1975 

19 - Esquisse géologique de la Moyenne Guinée - par T, Sa~~~ : 

février 1976 i 

20 - Esquisse géographique de la Moyenne Guinée - par ~ - Xana­

-Diallo, fé~rier 1976 

21 - Zt~de hydrogéologique, Feuille Labé - par T. Sakho; 

février 1976 

22 - Etude hydrogéologique, Feuil ~e ~~~~ia - par T. Sakho; 

février 1976 

23 - Aménagement hydr8~:ectriq~~ c s Koukoutamba. Avant-projet 

détaillé. Energoprojekt Beograd 1976 

24 - Note sur l'hydrogéologie des MOR de Bokê, Labé, Faranah 

et Xankan - par M. Diallo; avril 1977 

Extrait d e ~- a revue la Houille b~anche; mars - avril 1947 

Afrique occ1éentale - carte g éologique. Echelle 

1:2,000.000 (Copie de xerox ) 

25 - Recherches d'eau souterraine pour l'alimentation des 

centres. Note ?réliminaire. BURGEAP ~ juin 1978 

26 - Projet de création de brig~è:s de puits . Rapport prélimi­

naire. BURGEAP; novembre 1978 



; 

27 - Alimentation en eau de Conakry et de 7 centres de l'in­

térieur. Compte rendu de Mission de L. Bourguet; 

mai 1979 

28 - Alimentation en eau des 7 centres de l'intérieur. Fiches 

de projet succintes; juin 1979 

29 - Projet eaux souterraines. Résultats des travaux 1978-1979. 

Program 1979-80. BURGEAP; aoOt 1979 

30- Alimentation en eau de 7 centres de l'intêrieur· à partir 

des eaux souterraines BURGEAP; novembre 1979 

31 - Recherches hydrogéologiques en vue de l'approvisionnement 

en eau potable de dix-huit chefs-lieux de régions-i de l'in­

térieur - par B. Sour~ sseau, BRGM; décembre 1979 

32 - Prospection des ressources hydro- é~ectriques. Carte géolo­

gique. Echelle ~/~ . 0 00.000 E.D.F. Service des Etudes 

d'Outre-Mer; févr~er 1950 

33 - Carte géologique de la Guinée. Echelle 1/ 1.250.000. Dressé 

par A. Mikhailov; 1963 

34 - Carte des gisements et indices mineraux. Service des Mi­

nes 1975. Cornpletée par J. Sakho. Echelle 1/ 1.000.000 

35 - Schéma géologique de la Guinée avec les gisements de fer 

précambrien. D'après le professeur Dr. Von Gaertner. 

Echelle 1/ 2.000.00 0 

36 - Carte géologique de la République de Guir-ée. Echelle 

1 / 200.000. Les rapports Labé, Kindia, Gaoual, Dabola. 
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1 • 3 . Travaux exécutés au ~c - -~~n . 

Les données sur la consti t u t ion ;éo logique de la Moyenne 

Guinée ont été acq-: ~_ses par l'étude des documents existants sur 

ce sujet d'une par~ : e t par les travaux de reconnaissance effec­

tués sur le terrain, d'autre part. 

La prospec~~on géologique de cette étude a été éxécutée 

dans le but de: 

- déterminer les conditions géologiques du site de barrage, 

- déterminer la zone d'altération, 

- ë éterminer la fissuration des roches et leur perméabilité, 

- déterminer les caractéristiques géotechniques, des roches 

et des sols, 

- le choix de la fouille ~'emprunt, 

- délimitation des diffé ::- ., -·:: s couches sur les mesures géophy-

siques. 

Pour la solution d e s süjets présentés on a effectué des 

forages de carottes avec ~es essais d'eau sous pression, des 

mesures géophysiques, des· études de la morphologie de chaque 

site de barrage, des études des affleurements naturels des 

~oches, des choix des gisements de matériaux pour la construc­

tion etc. 

De certaines carottes ont été prélevés des échantillons 

des roches (7 échantillons) pour des analyses pétrographiques 

dans le but de c: :- -?.ître leur c o;::-,-:.c; ition et l E·.::.: ::.ésignation 

précise. Les analyses des échantillons ont été effectuées en 

Tchécoslovaquie (Institut des p=~ =?ections géologique et hydre­

géologique 1 IGHP Zilina) • 
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1.3.2. !~~~~~~-9~-É~E~S~ 

Dans le rapport de re ~~~~aissance Polytechna a proposé 

d' exécuter la prospection g éologique par des sondages carottés 

sur tro is sites, parce que de la longueur contractée, 350 rn, il 

a été imposible de traiter plusieurs sites da barrage (vu l'épais­

seur de la zone altérée.) 

En complémen~ l'étendue des travauY. . _ forage a été 

élargie. · En totalité ont été forés 405,5 ~~~=as de forages sur 

4 sites: Tiambata, Foulaso, .Kokoulo - por.~ et Dionfo. 

Dans le cadre de la prospection ont été forés 10 forages carot-
i 

tés, à la profondeur de 26,0 à 59,0 m. Les forages ont été faits 

par Stavebni geologie de Prague ~a~s la période du 6.12.1979 au 

23.3.1980 avec une machine foreuse de carotte ZIF 300 M. 

De tous les forages, en continuité, ont été prélévés des 

carottes qui ont été =éposées dans des collecteurs standards et 

après la clôture des travaux remis à la Direction du Projet. 

Dans les trous de forage en continuité de haut en bas, 

e n a éxécuté les essais d'eau sous pression, au total 73 essais 

avec des pressions jusqu'à 10 kp/ cm2 (critère de Lugeon). La 

hauteur des tran.ches d'essai, vu l'ét~t de la fissuration des 

roches était de 3 . à 5 m. La profondeur des forages était fixée 

d'après les ~és~:tats des essais d'eau sous pression, le forage 

fut interrompu seulement quand les =uites d'eau constatées 

pendant l'essai étaient inférieures à 3 1/min/m à la pression 

de 10 kp/ cm2. 

La répartition des fora7es d'après les sites, la profon­

deur, le nombre d'essais soüs pTession, leur situation etc. 

sont présentés dans le tableau suivant: 



1 

1 1 
N° Site 1 Rivière ! Forage 1 Profon- Essais d -eau en pression 1 Situation du "'"forage 

1 deur /rn/ du /rn/ 1 au /rn/ 1 Nombre 
.....,___---r ' ... ---------4 

! 1 ~ ~~ 1 BT - 1 1 41, 5 ' 15, 5 ! 41, 5 . - -
1- --
1 i 

~ 2_J F OU LASO 1 Kokoulo 1 BT - 2 1 3 6, 0 _ _ l_?_:~-· 
1 

3 23,0 

36,0 

59,0 

8 talus droite 

8 rive droite 

12 téil•ts gauche : : J BT - 3 1 59 , 0 

1 4 1 KOKO:L;~i ----- -T~~ -1 ! 54,0 113, 0 -

; : Kokoul• J 1 1 

54,0 11 rive droite 

1 5 ~ -PONT l 1 KP - 2 1 4 5, 0 

6 

7 

8 

1 9 
f---

10 

1 

TIAMBATA : Sala 1 DJ - 1 1 33,0 
1 

1 
DJ - 2 42,0 

DF - 1 32,0 

DIONFO Dombélé DF - 2 26,0 

DF - 3 37,0 

15,0 15 , 0 9 t alus gauche 
--

14,0 33,0 5 talus gauche 

7,5 42,0 9 rive droite 

23,0 32,0 3 rive gauche 

7(0 26,0 4 talus gauche 

""' 
23,0 37,0 4 talus droite 

Cl · 
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1. 3 .3. ~E2§E~~~!2~-S~2E~Y§!g~~ 

La prospection géophysique a été réalisée de janvier à 

mars 1980 dans ces sites de barrage: FOULASO,· KOUKOULO - pont, 

TIAMBATA, DIONFO, GAYA, DOUREKO, FELLO SOUNGA. 

~e but de la prospection géophysique a été de: 

- délimiter les couches dans le sous-sol des barrages, 

- d éterminer la zone d'altération. 

Pour la prospection géophysique on a utilisé les mesures 

géoélectriques par la méthode du sondage de la résistarlce élec­

trique du sous-sol . s~r les sept sites énumérés on a fait au 

total les mesures de 50 sondes électriques. 

La prospection géophysique a été réalisée par des mesures 

géo électriques, modifiées pour les sondes électriques qui con­

sistent â déterminer la résistance spécifique apparente en rapport 

avec la profondeur. Cette méthode est utilisée le plus souvent 

pour déterminer l'épaisseur des couches horizontales. Mais il 

peut arriver q~e les couches qéoélectriques ne se recouvrent 

pas obligatoirement avec les couches géologiques (par exemple 

deux couches et aussi un plus grand complexe géo~c~ique de séries 

de c ouches d'une composition litologique diverse ou de différent 

â g e peuvent présenter une résistance spécifique égale) . 

Les mesures ont été faites avec un appareil géoélectrique 

à c ourant conti nu PKE - 8 (de fabricati on p o lonaise) avec une 

disposition symétrique aes é l ectrodes (méthode de Schlumberger) 

et d'une d istance maximale de 4 00 rn. Les paramètres techniques 

de base de l'appareil PKE - 8: 

1 

' 
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Mesute de la tension, de 1 ~ 3000 mV en 8 degrès 

~esure d~ courant 0 ~ 3~ e n 6 degrès 

Précisi.:._ :: 1, 5% 

Compensation des tensions polarisées ± 600 mV 

Résistance d'entrée~ 3M Ohm 

Comme électrodes de saturation on a util~sé des barres 

d'acier d'un diamètre de 28 mm, enfoncées~ un mètre de profon­

deur. 

Dans les grandes résistances de passage on a utilisé de 

deux électrodes et l'arrosage avec une solution de NaCl. Dans 

certai~s sites (par exemple Gaya, Kokoulo-pont) la cou~he de 

surface sur une partie ë-~ 7~ofil transversal est constituée 

d'une croUte latéritique où il n'était pas possible d'enfoncer 

les électrodes ~ une profondeur suffisante, donc il était im­

possib~e cie faire les mesures. 

D'autres conditions géologiques ont aussi négativement 

influencé les distances entre les sondes _électriques qui ont 

varié de 45 ~ 60 m. Les électrodes ont été disposées syrnétri~ 

quement perpendiculairement ~ l'axe du barrage. 

Avant de commencer les mesures géophysiques il a fallu 

de débroussailler le terrain dans l'axe de la disposition des 

éléctrodes. 

Les valeurs mesurées ont été traitées encore pendant les 

travaux dans le terrain et preparées en interprétations préli­

minaires. 



j 

1 
1 
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1.3.32 Méthode de l'évaluatio~ ~ ~es mesures 

Les résultats des mesures géoélectriques ont été valorisés 

par la méthode graphique et numérique. Les valeurs de la resis­

tance spécifique ont été calculées d'après la fonction: 

9= résistance spécifique apparente (Ohm rn) 

u - tension mesurée (mV) 

I = co~rant mesuré (mA) 

K = constante de la disposi ti or. des électrodes 

Les résultats ont été reportés sur du papier logaritmique 

doü~~ë de module 6,25. Les courbes ainsi obtenues ont été qua­

litativement interprètées par la méthode de comparaison avec les 

courtes théoriques de B.K. Matvejev. Sont apparues les courbes 

de s ondage électrique pour trois à cinq cpuches, le plus souvent 

du type K, Q, H et leur combinaison, voir figure graphique 

"Sondes électriques". 

A partir des valeurs de la résistance spécifique apparente, 

on a fiat pour chaque site des coupes hmiques dans une échel- , 

le linéaire. 

1 
A partir des sondes électriques évaluées on a élaboré pour 

chaque site mesuré une coupe géoélectrique dans le sens de l'axe 1 

du barrage et marqué les couches géoélectriques et interprété 

pour une ~~ofonduer maximale de 40 à 50 rn au-dessous de la sur­

face. Les limites interprétées en plus grande profondeur auraient 

des fautes résultantes de la méthode de mesure. 
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2.0. QUELQUES CARAC·rERISTIQUES DE LA MOYENNE GUINEE 

2.1. Géomorphologie 

La Guinée Moyenne est formée du massif Fouta Djallon, 

d'abaissements interrnontagneux,de plaines des piedmonts et de 

la plaine au Nord-Ouest du territoire. 

Fouta Djallon est un plateau accidenté soule vé dont l'al­

titude varie entre 800 et 1280 rn. Le sommet le plus haut le Mont 

Loura (1538 rn) se trouve dans sa partie Nord dans la région de 

Mali. Les couches horizontales ont créé des conditions1favorables 

pour la formation de vastes plateaux étendus a différentes altitu­

des, donc le ~elief du territoire a dans le fond une structure en 

gradins. Au total il est possible de distinguer quelques surface 

d'aplanissement séparées par des pentes abruptes. Ces gradins 

sont l'expression des principaux cycles de la formation du re­

lief du territoire de l'Afrique de l'Ouest. D'après les reconnais­

sances précédentes (36) ont été reconnues ces reliefs: Jurassique 

supérieur, Crétacê, Paléogène, Miocène, Pliocène et Pliocène­

-Quaternaire. 

Le massif Fouta Djallon est fortement silloné de vallées 

des rivières qui y prennent source. Les directions prédominantes 

de l'écoulement de leurs eaux sont la Sudouest-Nordest, Nordest­

-Sudouest, un peu moins Nord-Sud. La structure du relief en gradins 

a une influence sur le caractère et l'hydrodynarnique . des 

rivières. Sur les pentes qui séparent les surfaces d'aplanis­

sement les rivières ont une grande dénivelation, les profils des 

vallées sont en canons avec des rapides et des chutes d'eau. 

Dans les limites des surfaces d'aplanissement elle-mêmes la dé­

nivelation est faible, les rivières ont un courant calme et, de 

part et d'autres, elles forment des méandres; Les vallées sont 

larges, plates e t c omprennent d'habitude un complexe de terras­

s es basses. 
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Les abaissements inte~~~ntagneux sont représentés par 

des larges plateaux situé s entre les n1veaux surélevés des 

surface s d'aplanissement. La f o rme des dépressions est plate, 

ondulée, c oncave, leur altitude se situe entre 40 0 e ·- 750 

mè tres au-dessus du niveau de la mer. D'après leur caractère 

ce s ont d e s abaissements êro sifs dénudés représentant les res­

tes d'anciennes vallées de riviè res. 

Les plaines de piedmonts r~?résentent des territoires 

plat~ aplanis au pied du massif Fauta Djallon avec une alti­

tude de 180 à 350 rn. 

La plaine occupe la ~ointe Nord-Ouest du territÔire et 

forme une surface relative~a~t plate avec une faible pente 

vers l'Ouest et le Sud-Ouest d'une hauteur allant jusq'à 70 rn 

au-dessus du niveau de la mer. 

Le relief de la surface étudiée a commencé à se former 

à la fin du Mésozoique après l'époque de l'activisation tecto­

nomagmatique du continent africain. Le soulèvement n'était pas 

·permanent. Les ralentissements et les arrêtes stimulaient le 

processus de dénudation formar..t le relief de divers niveaux. 

Les s o ulèvements ultérieurs ou leurs accélérations entralnaient 

des processus linéaires de la démolition du relief et la forma­

t ion des pente s et des vallées d'ordre différent. 

Le climat tropica~ formé au Cainozoique a conditionné 

les processus intenses de : ~ ~ransforrnation chimique des ro­

ches e t la f o rmation des croûtes d'altération. 

1 
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2.2. Stratigraphie 

Sur le territoire de la Moyenne Guin~e on a diffêrenci~ 

jusqu'à présent plusieurs formations sédimentaires qui, d'après 

leur âge, ont été classées dans l'Archéen, le Protérozo!que le 

Paléozolque et le Quaternaire. Les roches in~rusives qui sont 

très répandues appartiennent aussi à des différentes époques 

d'âge, ce sont: les intrusions arché~~nes, protérozoiques et 

mésozoïques. 

2.2.1. Socle cristalin ---------------
i 

Les roches du socle cristalin sont représentées par les 

roches archéennes du territoire étudié et sont répandues dans 

sa partie Sud-Est. Il s'agit d'une formation assez monotonne 

de roches fortement m~tarnorphisées =c~posées surtout de gneiss, 

de schistes cristallins et de migrr.Q~~~es. Sur la base de la dif­

férente intensité du métamorphisme on a différencié deux séries 

- la série de Dabola et la série de Carnbui. La d~rection con­

stante des couches Nord-Ouest est assez bien conserv~e et le 

pendage assez fort (jusq~·~ 60 - 70°) indique le caractère du 

plissement linéaire. 

La plus grande abondance des roches du Prot~rozotque a 

ét~ cartografi~e dans la partie Nord et Nord-Est de la Moyenne 

Guinée. De tout le complexe on a différencié plusieurs séries 

histologiquement assez différentes: 

- Dans la partie Nord du territoire dans la zone de Bassaris 

c'est une série vulcano-sédimentaire composée surtout des 

roches pyroclastique~, sédimentaires et effusives, c'est à 

dire de pelites, de grès quartzeux et de quartzites, d'aléu-



1 
1 
• 

- 15 -

ro lites de ~fogrès, ~e tufites, de porphire s liparitiques et de 

leurs tufs. Ce qui est caractéristique pour ces roche s c' est leur 

coloration bariolée. La série est appelée la suite Panampou et on 

lui attribue l'~;e du Protérozoique moyen / 36/ . 

- La partie Nord-Est du territoire est f ormée de grès quartzeux et 

quartzitiques à grains fins et moyens. Les r o ches sont d'habitude 

à stratification horizontale, mais on rencon tre aussi certaines 

intercouches a stratifications obliques. ~out le complexe de ro­

ches est appelé la suite Kanta . 

- Sur le bord extrême de l'Est se trouvent des fines stratifica­

tions ëe5 séries de couches d' ~~~ composition multiple. Il s'agit 
i 

d'une altérnation rythmyque des argillites, des aléurolites, des 

grès 3 grains fins, des dolomites, de s ~~!caires dolomitisés et 

des gravelites. Cette série ~e couches est applée la suite Dira . 

Dans la région Mali, mais aussi au Sud de Dalaba est déve­

loppée une format~or. sédimentaire composée d'argillites monotones 

avec des inter couches d'aléurolites, des aléurolites avec des in­

ter~~uches de grès, des aléurolites alternant avec des argillites 

et des grès oligomictes . La formation est appelée la suite Mali et 

d'après sa constitution histc lcg~que elle est différenciée en 

trois sous-suites . 

- ~u Nord-Ouest de la Moyenne Guinée dans la zone Gaoual-Youkoun­

koun se présente ur.ë série t~fo-sédimentaire composée de grès ar­

kosiques, de conglomérats tufogènes, de tufs et d'aléurolites. ·· 

Cette série de couches est appelée la suite Boundou. 

- Les formations volcanogènes cie ~a suite Koubia sont représentées 

par les effusives de composi t ion basique, rarement neutres. Ce 

sont en général des basaltes ; ~es porphyres basaltiques, des andé· 

sites et leurs tufs . Ils se trouvent au Nord-Ouest du territoire 

en bande étroite sur les suites Boundou et Mali . 

1 
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Les dépôts du Paléozoïques sont représentés exclusivement 

par les formations sédimentaires de l'age ordovicien, silurien 

et dévonien, du point de vue structural ces formations sont sub­

horizontales. 

- Système ordovicien: la suite Pita est largement ~ §veloppée 

dans l'Ouest du territoire étudié, dans les bassins des cours 

supérieurs de rivières Kokoulo, Sala, Kakrima, Ouésséguélé, 

Tominé, Fétoré et autres. Les dépôts de la suit~ Pita sont 

représentés par des grès quartzeux et oligomictes à ciment 

siliceux avec un nombre moindre d'entrecouches d'al~urolites 

de graveli tes et des lentilles de conglomérats. Sui v =..::-.:: les 

particula~ités lithographiqüê ~ ~ 9s dépôts de la suite Pi~a se 

subdivisent en trois sous-suites (inférieure, moyenne, supé­

rieure) qui sont en règle bien exprimées dans le relief. 

L'épaisseur de la suite Pita n'est pas constante. Elle varie 

de 300 à 700 rn en augmenta~~ vers le Sud. 

- Le système 3ilurien: la suite Télimélé n'est répandue que 

dans la parcie Ouest du ~ ~~=itoire. Elle se compose surtout 

d'aléurolites, de grès à grain fin avec des argillites. Les 

dépôts sont à stratifications fines horizontales, nettement 

enlités avec des intercouches micassées. 

- Le système ë §vonien: la suite Faro est développée à l'extrême 

Ouest du terricoire. Les dépôts de la suite Faro sont repré­

sentés par des aléurolites des argillites et des grès à grains 

fins. Pour eux est caractéristique la sbatification fine, 

vague, parallèle, ainsi que la présence des couches à strati­

fications onduleuses. Ces dépôts sont les plus jeunes sédiments 

paléozoïques dans la région étudiée, leur âge est détermi­

né ·par leur gisement c oncordant sur les roches siluriennes et 

par la présence des fossiles de brachiopodes et de trilobi­

tes ( 36 ). 
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2.2.4. For.malions intrusives ---------------------

Parmi les formations intrusives dans le cadre du terri­

toire étudié sont distingués quatre groupes d'intrusions dif­

férentes par la composition et par l'âge. 

- Les intrusions archéennes se composent surtout de roches ul­

tra-basiques du type hyperbasiques,charnochites, moins de 

granitogneiss et de magmatites. Elles se présentent dans les 

roches du socle cristalin, c'est à dire dans la partie Sud 

et Sud-Est du territoire. 

- Les intrusions protérozoïques (supérieures tardiprotézoïques) 

ont une extension limitée seulement dans la région Kindia et 

sont représentées par des complexes de roches basiques - gab­

bro-diabases, gabbro-dolérites et granitoïdes - granites, 

granodiorites. 

-Les intrusions mésozoïques sont liées à l'époque de l'activa­

tion tectono-magmatique du continent africain. Tous les ter­

rains décrits ci-dessus ont été injectés de roches effusives 

intrusives en forme des corps laccolitiques, sills et dykes . 

Ils sont largement répandus dans la partie Nord-Est et Sud­

-Ouest du territoire étudié. Il est évident que la plus grande 

partie des roches intrusives est représentée par des doléri­

tes, des gabbro-dolérites et les konga-diabases. On rencontre 

plus rarement les différenciations acides - les diorites 

quartzeuses, les granodiorites et les gra~ites biotitiques. 

Les différenciations ultrabasiques se ~r0uvenf très rarement 

et sont représentées par les pyroxènites et les péridotites. 
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Les dépôts quaternaires sont largement répandus sur les 

massifs plats et leurs pentes, sur les terrains aplanis du re­

lief et dans les vallées des rivières. Selon la génèse se dis­

tinguent les dépôts alluviaux de terrasses ~; _viales, les dépôts 

éoliens et proluviaux. D'après ~'âge ce sont des sédiments quater­

naires moyens, moyens-supérieurs, supérieurs, supérieurs-actuels 

et actuels. 

Ils sont remarquables par une composition très diverse 

d'après la localité de leur présentation. Très répandus sont les 
i 

argiles, les limons, les sables, plus rares sont les graviers. 

Dans les lits des rivières, surtout dans les cours supérieurs 

en montagne on trouve des rochers voire des blocs. Substantiel­

lement ils se composent des roches participant â la structure géo­

logique du territoire par laqueUe~déversent les rivières. Le 

plus souvent c E sont des dolérites, des grès, des schistes cris­

tallins, des aléurolites ou des latérites. L'épaisseur de ces 

dépôts est très variable e~ varie entre 2 et 10 rn. Il est possib­

le de supposE~ ies épaisseurs plus grandes dans les lieux de dê­

pressio~ ë :s terrains. 

Très répandus sont aussi . les dépôts qui se présentent au 

pied des pentes. Ils se composent de fragments hétérogènes a 
arêtes tranchantes et de blocs avec argile-sableuse. 

Toutes les roches éruptives et sédimentaires, compactes 

ou stratifiées sont recouvertes d'un épais manteau d'altération 

superficielle. La ç roate d'altération la plus répandue est du 

type latéritique. Leur formation e st liée a l'hydrolyse, au 

l essiv a ge d e la r o che-mè r e et à l 'accumulations dës hydroxydes 
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, 
d'aluminium et de fer dans une croûte latéritique ou bauxitique. 

Elle est absente seulement sur les pentes fortes (plus de 15 -

- 2 0 ° ) et dans les vallées profondes des cours d'eau (sur les 

lits majeurs et les premières t~=rasses). 

La composition et la structure de la croûte d'altération 

dépendent de leur position géomorphologique et de la composition 

de la roche-mère. Dans une croûte d'altération latéritique, en 

général, on distingue deux zones principales (classification 

J.P.Lajoinie): 

- une zone inférieure formée de matériaux meubles argileux ou 

argilo~silteux qui débute a~-dessus de la roche-mère et qui 

se termine avec l'apparit~ ~: ~es premières concrétions. La 

structure de la roche-mère est toujours évidente, 

ùne zone supérieure - pierreuse, caractérisée par la dispari­

tion totale de la struc t ure d'origine et par la très grande 

concentration des nodules ferrugineux qui donnent des terres 

rouges g ravillonnaires, p~~s de cuirasses ou des carapaces 

d'un aspect bréchique. 

La transition entre c s 3 deux zones est souvent graduelle 

formée par la zone intermédiaire. 

L'épaisseur de la croûte d'altération est souvent de 10 

à 25 rn, plus rarement de 30 à 50 m. Sur les schistes et les do­

lérites s e forme Ufi~ ?lus épaisse croûte d'altération que sur 

les grès, oü par endroits elle est réduite seulement e~ -~~e sim­

ple croûte ferrugineuse. C 'est sur les plateaux qu'elle est la 

plus développée e t s on épaisseur baisse avec l'agrandissement 

d e l a p e n te . 



w 
0 

ô 
0 

+-

+ 

C'l 
::0 
)> 
z 
=i 
m 
VI 

C'l 
::0 
)> 
z 
~ 
1 

C'l 

~ 
VI 
VI 

-C'l 
V> ;c ... ,., 
~VI 
fTl-

("') 

~~ 
V>C'l 
::c' 
00 
,.;3: ,., ... ,::c 
-)> 
~~ 
~ 

0~ 
mC: .., 
r-o )»> 

' V>m 
!TIC: ::c::c -o .... , 
o=i ,.,,., 
., _V> 
>~ 
Zc: ,...., 
:r:!! 
~;;l 
C:_V> 

C'l ' 
::0 ,., 
VI 

:1 
0 

-t 

C'l 
::0 ,., 
·"' )> 

' m 
c: 
::0 
0 

' ~ 
m 

_V> 
)» 

~ 
c 
~ 
m 
VI 

"'0 
::0 
0 
-1 
rn 
:0 
0 
N 
0 

~ rn 

"' 0 

+ ,,~ ~ 
0 

l" 1 

l 
;::; 

0 

z 

~, ........... , ,_, -w g. --
:> 1 
a- -oa . _. c: ·1 

- ~r C: . 
- . :> 

"?:: ' o7 
.._,..c; -

:>-w 

__ :1 
0 

~ 

0 

--;:j 
0 

DDJ ~ 
0 
::0 
m 
VI 

0 
m 

' )> 

VI 
m 
::0 
;;; 
0 
m ., 
~ 

OC'l 
m::C 

m 
-<VI m · , ,.. -· J:m ,.,c: 
r- ;c 
mo 

c 
;;l 
VI 

0 
m 
,.... 
)> 

VI 
m 
::0 
;;; 

0)» 
mr-
r ""' 
)»~ 
~~~~ 
;~ 
- m ..,Y' 
0)» 
m;c 
.,.,~ ,..,.... 
;c ­
o;;l 

VI 

m 
("') 

I 
m ,.... ,.... 
m 

"' c 
c 
0 

§ 

1 rn 
G) 
m z 
0 
m 

0 rn 
r 
)> 

~ 
0 
-< rn 
z z 
rn 
GJ c 
z rn 
rn 

i 

n 
)> 
:::0 
-i rn 
GJ 
rn 
0 
5 
GJ 
D c 
rn 
(/') 
n 
I 
rn 
3: 
~ 
0 c 
rn 

"Tl 

Q 
c 
:0 
rn 
z 
~ 
-~ 
0 



1 

1 

- 20 -

, 
L~ ~ésultat du processus d'altération des dolérites s ont 

d e s argiles dans lesquelles prédomine le rnontrnorilonit et le 

chlorite. Les grès se dégradent en sable argileux avec du kao ­

linite et halolzite (36 : . 

2 0 3 0 Tectonique 

Au point de vue tectonique, le territoire de la G~~~ée 

situé au Sud-Ouest de la plate-forme Nord-Africaine est consti­

tué de roches plissées du socle d'âge archéen-éoprotérozolque 

et âe f o rmations subhorizo~tales et de la couverture d'âge pro­

térozoique supérieur-paléozo!que. 

Le socle cristallin est constitué de blocs de roches ar­

chéennes unis les uns aux autres par les formations intrusives­

-métasomatiques. Ce socle comprend aussi les granitoïdes du Proté­

rozoïque supérieur et l e5 : ~trusions trapéennes du Mésozoïque. 

Les structures de la c~~verture de la plate- forme sont 

composées de trois forrnati c1o 5~ructurales: sédimentaires, tu­

f ogènes-séd lrnentaires et volcanogè nes correspondant s~ccessi­

vement aux étapes du Protérozo ïqae supérieur, du Paléozoique et 

du Mésozo!que. Le pe~~age général des couches est vers l'Ouest­

-Nord-Ouest sous l'angle de 5 à 10°. 

Toutes les structures plissées ou non sont brisées par 

des séries de failles en blocs de différentes dimensions. Dans 

les zones n o n plissées dominent les failles de direction Nord­

~~st et :~ ~ ~d-Ouest. Pour l a zone plissée des Bassaris, les plus 

caractéris t iques s o nt l e s faille s méridionales. Les failles les 

plus repré s e ntatives o nt des pe nte s fortes (70 - 80°) et des 

amplitudes de déplacement des blocs souvent de quelques dizaines 

d e mè tres (rar emen t ~ 00 - 200 rn) . Elles sont f o rmées de s y s tème s 

1 
r 
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de fissures subpa~l~ e:es, le long èe 3~~elles o n n'observe ni 

cataclase, ni mylonitisation. Beaucoup d'elles sont coupées de 

dolér i tes fo:;:::-.ë.::-. t des dykes. Plusieurs des contacts entre les 

corps intrusifs doléritiques et les roches encaissantes ne pré­

sentent pas de discontinuité structurale, car ils sont bien 

fermés et cimentés. 

La fracturation tectonique es~ ? articulièrement soulignée 

par les direc~~o~s générales des va~~2es qui sont assentiellement 

NE - SO et NO - SE, partiellement ~ord-Sud, Est-Ouest. Les fail­

les sont bien visib:as dans les grès ordoviciens tand~ s ~ue, en 

schistes, elles sont masquées par la carapace ou la croÙfe laté­

ritique • . 

Vers le début du Cénozoïque, les mouvements tectoniques 

se sont relativement atténués, ce qui se déssine s~~ ~e =~~d 

d'un soulèvement général du territoire. Dans ce temps-là, âé­

bute la formation des surfaces d'aplanissement et des croûtes 

d'altération, qui continue actuellement. 

Comme il a été mentionné au-ùessus la Moyenne Guinée est 

incluse dans lë. ?}ate-forme de l'Afrique Occidentale. Sur sc~ 

territoire n'o~~ pas êté enregistrées jes formations ~ertiaires 

et des mouvements tectoniques récen~3. ? our cela elle peut être 

considérée comme une région aseïsmique, Oü avec un séisme très 

modéré, du point de vue pratique sans importance. 
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2 • 4 • Hydro'géolog ie 

Les conditions hydrogéologiques de la Moyenne Guinée res­

sortent avant tout de la constitution géologique et tectonique 

du territoire , de l'articulation de sa surface et dES éléments 

climatiques. 

La nappe des eaux souterraines se trouve d'une part dans 

les séries de couches supérieures (a lluvion, cronte d'altération) 

et d'autre part insé~ée dans les systèmes de fissures et de fail­

les des roches. 

Les niveaux des nappes phréatiques suivent les parcours 

de :a morphologie et aépendent directement des variations clima­

tiques des saisons. Pendant la saison des pluies les roches, les 

croUtes d'altération et les formations quaternaires meubles sont 

saturées d'eau et le niveau phréatique commeace à s'élever à 

atteindre son maximum. Dans la saison sèche on remarque l'abais­

sement qraduel du niveau de la nappe phréatique. 

Les zones de f issüra·cion et les failles dans les roches 

sont les lieux d'accumulation des eaux infiltrées pendant la pé­

riode de pluies. Etant donné que les lignes de failles atteignent 

des grandes profondeurs, il est possible de supposer que le long 

de ces failles se forme une plus abondante nappe d'eaux souter­

raines. Dans des conditions convenables après ces eaux émergent 

sur les talus dans la forme de sources de fissures, ou de coaches, 

ou bien elles sont drainées directement par les rivières. 

La morrhologie du territoire, le caractère des roches, 

leur fissuration et leur alté~ation ce sont les éléments qui 

influencent la circulation des eaux souterraines. 

1 
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Selon les conditlons de la circulation des eaux il est 

rossible de discerner plusieurs tyres d'eaux .souterrain es dont 

les plus imrortantes sontz 

- les eaux interstitielles de gisement 

- les eaux de diaclase - gisement 

D'après les données de base (36), toutes les catégories 
i 

des eaux sont en général d'un gont agréable, inodores, avec une 

faible çpalescence. La températ.·.:re des eaux est relativement 

élevée et varie en~=e 25 et 28°C. 

Les eaux interstitielles de gisement 

Parmi ces eaux on distingue des complexes aquifères des 

dépôts quaternaires et des crontes d'altération. Le complexe 

aquifère des dépOts quaternaires est développé dans les vallées 

des rivi ~~es sous forme de terrasses et de remplissages des lits 

majeurs (graviers, sables, limons sableux). La nappe phréatique 

est en relation directe avec 1 e niveau d'eau de la rivière et 

avec les èonditions climatiques. En saison de pluies, la nappe 

se trouve presque au niveau du terrain, â la fin de la saison 

sèche, à une profondeur de 10 - 15 m. Dans ces dépOts, on peut 

supposer un débit de 0,1 1/ s. Seulement sur les terrains d~ex-

tension des sables alluviaux à grains variés atteint 1 - 2 

1 / S (36). 

Le complexe aquifère ~~s crontes d'altération est déve­

loppé partout. Les roches aquifères sont représentées par les 

cuirasses alumine-ferrugineuses, les bauxites et divers produits 

d 'argi l es et plus rarement de sables des croUtes d'altération 
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méso-cainozoiques développées sur les couches du Paléozo!que, 

du Protérozoïque et sur les ~ntrusions de Mésozolque. Les ro­

ches compactes ou certaines variétés d'argiles de la croate 

servent de couche impérrnéa?le. La profondeur de la nappe phréa­

tique est en rapport dire~~ avec les conditions climatiques et 

morphologiques et est sujette aux variations saisoniêres. Pen­

dant la saison des pluies, sur les versants --des bowés apparais­

sent de nombreuses sources provisoires. En saison sèche, la 

nappe phréatique baisse jusqu'à 10 - 15 m, et le débit des 

sources est de 0,01 - 0,1 1/s, rarement à 1 1/ s. A cause de la 

grande extension des proà~its argileux dans les croates d'alté­

ration, ces eaux ont des conditions difficiles de circulation 

et de décharge, ce qui explique le faible débit de~ sources et 
• i 

des puits. 

Les eaux des dépôts quaternaires et des croates d'alté­

raüion sont douces. de réaction faiblement acide (36). 
1 

' Les eaux de diaclase - gisement 

Les complexes aquifères des dépOts dévoniens, siluriens, 

ordoviciens, protérozolques supérieurs et intrusions mésozo!­

ques sont largement ré?andus sur le territoire de la Moyenne 

Guinée. Les roches renfermant de l'eau sont les grès et les 

roches effusives fissurés, plus rarement les alêurolites et 

les argillites. Les eaux de ces complexes circulent dans la 

zone de fissuration intense et dans les zones de failles. Les 

variétés compactes de ces mêmes roches servent de couche imper­

méable. Les eaux de ces complexes sont en liaison hydraulique 

avec les eaux interstitiel: z~ ~e gisement des dépôts meubles. 

Dans les vallées fluviales, la décharge d'eau s'effectue en 

général sous forme de sourcê 3 ~escendantes à faible débit. Les 

complexes aquifères sont plus en profondeur que les zones 

d'alté~ation et varient de 25 - 50 rn (36) . Le débit des sources 

' 
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, 
varie de 0,1 à 0,5 1 / s, il s'agit par exemple des dépôts du Pro-

~érozo~que supérieur (suite Dira,Mali, Roubia), Siluriens (suite 

Télimélé) et des instrusions mésozoiques. Ce débit ne dépasse pas 

en général 1 1/ s, par exe~?le dans les dépôts Dévoniens (suite 

Faro) et Ordoviciens (s~~~~ ?ita) . Par le caractère de la miné­

r alisation des eaux sont douces, faiblement acië~ 3 où neutres (36) 

2.4.2. ~~~-~~EE~~-~~~~~~-~~~~~EE~!~~~-~~-!~~-E~~~!e!!!~~~ 

~~-!~~E-~~!!!~~~!~~-~~-~~~-E~~~e!~-

Les besoins en eau potable sont de première importance en 

Moyenne'Guinée et cela surtout dans la période de séche~esse, 

quand les sources naturelles situées plus haut et les cours des 

ruisseaux tarissent. En premier lieu pour procurer ces eaux l'at­

tention s'oriente sur les nappes d'eau souterraines. Comme nous 

l'avons cité dans le précedent les nappes d'eaux souterraines se 

trouvent dans les dépôts d'alluvions et dans les croates d'alté­

ration, dans les zones des roc~es fissurées et dans les failles. 

Les dépôts d'alluvions sont constitués en majorité de li-

monset d'argiles, dans de roches peu perméables. Les dépôts sab­

~eux et de gravier~ d'une ~pa~sseur plus grande qui sont une pro­

m~se de sources d'eau plus abondante sont rares dans les vallées 

des cours supérieurs des rivières. 

Les croates d'altération sont dans la partie supérieure 

constituées de blocs de fragments et de grains de latérite avec 

de différentes additions d'argiles. Dans la partie inférieure se 

trouvent ·des sables argileux et une couche d'argile. Les croûtes 

d'altération formées sur les grès où les aléurolites ont un plus 

grand teneur en eaux, du fait que dans ces roches prédominent 

des produits d'altération à gros grains. 
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Même lorsque l~épaisseur de la zone d~altération des do­

lérites et des argillites est plus grande, elle est formée en 

majorité d ~argiles. Les argiles représentent les couches imper­

méables, au-dessus desquelles s ~accurnulent les eaux infiltrées 

des pr~cipitations. A ·travers ces couches les eaux prolifèrent 

seulement très . lentement dans les pores et ·les fissures du sous­

sol. Vu le volume limité des provisions en eaux souterraines et 

une faible perméabilité du milieu, la croûte d'altération n'of­

fre pas des conditions très favorables pour obtenir des plus 

grandes quantites d~eaux. 

Les aléurolites et les argillites ne sont pas très fis­

surées donc on ne peut pas y attendre une importante dirculation 

des eaux souterraines. Les mêmes conditic~3 ~~nt aussi dans les 

roches intrusives de constitution basiques. ~e passage entre la 

zone d~altération et la roche saine dans les dolérites est très 

brusque avec une zone de fissuration minime. La roc~e est corn­

pacte et plus ou moins imperméable pour les eaux. 

La série de couches des grès est dans les zones supérieu­

res fortement altérée et fissurée dans une profondeur importan­

te. Par altération les grès se désagrégent en sables fins voire 

poussiéreux ou bien en argiles et ces éléments ensuite forment 

le colmatage des fissures et des pores. La circulation des eaux 

par les fissures et les pores devie~~ ?lus difficile ce qu( in­

fluence la continuité du puisage de l~eau d'un puits ou d'un fo­

rage. Il est connu que la perméabilité horizontale de ces alté­

rations est substantiellement ~c~~s intense que dans le sen~ 

vertical. Là où le contenu des argiles est moindre, où ils sont 

absents, par alté=ation se forment des sables qui offrent de 

très bonnes conditions pour les accumulations des eaux souter­

r 3.ines. 

Depuis 1978, la compagnie française BURGEAP collabore à 

la réalisation d ~un projet d~hydraulique villageoise qui tente 

de capter les eaux de la croûte d~altération, voire même de 

fissuration en vue d~alirneriter en eau potable certaines agglo­

mérations par l~intermédiaire de puits creusés de grands dia- · 

r 
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Le rendement des puits et des sources sur la base de pompa­

ges et de mesures n'a pas été mise à la disposition de Polytech­

na en Guinée jusqu'à la clôture des· travaux. Mâne si le rendement 

de ces sources d'eaux ne sera pas grand (jusqu'à 0,5 1 / s) elles 

peuvent signifier une amélioration dans l'alimentation en eau po­

table dans la période critique de la sécheresse. vu le petit ren­

dement elles peuvent avoir seulement une importance locale et ne 

peuvent être une solution de l'alimentation des plus grandes ag­

glomérations et des industries. 

La Direction générale des Mines et de Géologie de Conakry 

constru~t dans le périmètre de Koundara des puits forés~ans la 

zone de fissuration de la série de couches des grès. La demande 

des résultats des travaux adressée par Polytechna à l'organisa­

tion d'exécution est restée sans réponse. D'après des informa­

tions personnelles la majorité des forages est positive ou con­

venables à l'utilisation mais avec un rendement faible. 

Le BRGM vise l'exploitation des eaux des lignes de fail­

les, étant donné que les résultats des mesurages géophysiques 

qui ont été effectués dans lffiséries de couches des grès de la 

suite Pita ont indiqué que celles-ci aussi dans la zone d'alté­

ration sont peu perméables. 

Nous considérons comme promettable l'acquisition locale 

des eaux souterraines des failles,parce que ces zones peuvent 

avoir une grande étendue en profondeur et de ce fait aussi un 

approvisionnement plus effectif de leurs réserves. La recher­

che de ces failles est liée à une prospection géophysique spé­

cialisée. 

Les éléments d'hydrogéologie des périmètres étudiés ne 

sont pas jusqu'ici traités en détails. Ce qui manque ce sont des 
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f o rag es de slructure plus profonds q ui fourniraient des informa­

tions n o n seulement de la stratigraphie, de la structure et de 

la tectonique des séries géologiques plus profondes d'un péri­

mètre plus large, mais aussi des capacités aquifères des sêries 

de couches particulières, de la circulation des eaux souterrai­

ne s de leur variations et alimentation etc. 

Les conditions hydrogéologiques de la zone étudiée ont 

été traitées sur la base des cartes géologiques existantes, 

des études antérieures visant les nappes d'eaux souterra~nes 

et sur la prospection superficielle visuelle des te~rains. 

Labé: 

La roche-mère est formée substantiellement d'argilites 

voire de schistes de la suite Mali. On y trouve aussi des sils 

de dolérites. Du Nord-Ouest les schistes ~e submergent sous 

les grès de la suite Pita. Les roches sont en général fissu­

rées par deux systèmes de fissures. En surface elles sont cou­

vertes d'altérations et de latérite. 

Les eaux souterraines se trouvent dans les schistes 

dans des profondeurs d'environ de 8 a 12 m. La couche peu per­

méable signale un faible rendement, donc sans perspective d'ex­

ploitation. Les schistes et les dolérites ne sont pas suffisa­

ment saturés d'eau pour pavoir en débiter une plus grande 

quantité. 

Du point de vue do développement de la ville il faudra 

s'orienter a la prise des eaux des cours d'eaux de surface 

(Sala, Kokoulo ) • 
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Mamo&: 

La ville de Mamou et ses environs est fondée sur les plus 

anciennes roches, surtout de gneiss, de schistes cristallins et 

de migmatites. Les roches conservent la direction Nord-Ouest des 

couches et un pendage assez abrupte. Des roches ultrabasique s'y 

trouvent comme des intrusions d'entrecouche~-

La roche-mère est recouverts d'altérations et de latéri­

tes. Les altérations de la phase ultime ont un caractère d'argi­

les presque sableux, donc de terres de perméabilité minime. Les 

eaux souterraines qui se trouvent dans ces altérations forment 

seulement des réserves très faibles. Les puits ont des rende~ents 
i 

médiocres. Ce fait est confirmé aussi par les forages antécedents 

de puits réalisés dans ce but dans les environs de la ville. 

De même les alluvions de la rivière Mamou ne laissent pas 

à supposer de plus grandes réserves d'eaux souterraines. 

En prenant en considération la grandeur de la ville et 

ses perspectives futures de développement, il faudra s'orienter 

à une prise d'eau de la rivière Mamou. 

Telirnélé: 

Les plus larges environs de la ville sont formés de la 

suite des grès de Pita. Les couches de grès sont pratiquement 

horizontales, elles sont altérées par des fissurations et plu~ 

sieurs systèmes de failles profondes. En surface elles sont 

couvertes d'altérations et de latérites qui de part et d'autre 

forment une cuirasse. L'épaisseur de la couverture peut attein­

dre 10 à 15 rn, mais la portée de l'altération est expressive­

ment plus profonde. 
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A part ir de la morpho logie du territoire il est possible 

de supposer que le niveau de la nappe des eaux souterraines se­

ra dans des grandes profondeurs. L'eau s'infiltre dans les pro­

fondeurs par les fissures et les failles qui la mènent dans les 

vallées environnantes. 

De ce fait il faudra s'orienter directement a une prise 

d' e au d'un cours d'eau. 

Gaoual: 

i 

Les environs de la ville Gaoual ont une structure géolo-

gique variée. Ce sont: la suite tufo-sédimentaire de la suite 

Boundu (grès arkosiques, tufs, aléurolites), la suite volcani­

que de Koubia (basaltes,porphyres basaltiques, andésites) et 

la suite Mali (argilites, aléurolites). A l'Ouest de la ville 

ont été identifiés des grès ordoviciens de la suite Pita. Dans 

la carte géologique de base sont indiqués plusieurs contacts 

tectoniques entre les suites particulières, ainsi que la pré­

sence de roches intrusives. Les couches sont en général hori­

zontales, ou avec un pendage de 15 à 20° vers le Sud-Est. 

La surface de la roche-mère est fissurée et altérée, 

dans la partie la plus supérieure elle est couverte de latérite. 

Le produit ultime de l'altération · ~ les argiles- est la cause 

du colmatage des fissures, ce qui substantiellement diminue la 

perméabilité de la zone désagrégée. 

Le niveau d'eau des nappes souterraines se trouve dans 

les altérations à profondeur d'environ 10 à 12 m. et varie se­

lon les facteurs climatiques. Vu la faible perméabilité des cou­

ches altérées il n'y a pas de prémisse d'un plus grand débit 

d'eaux des forages. 

1 
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Pour cefa no us recommandons de rés oudre l'alimentatio n 

en eau potable de la rivière Tominé . 

Pi ta: 

Les environs de la ville Pita sont constitués de grès 

quartzeux et oligom±tes â granulation fine et moyenne avec des 

insertions d'aléurolites, de gravelites et de lentilles de con­

glomérats. 

La sous-couche de grès, dans la partie supérieure, est 

forteme~t altérée en une profondeur notable, et pénétrée de fail­

les. De part et d'autre les grès se désintègrent en sabl~s fins 

voire des a~giles, ces éléments causent le colmatage des fissu­

res. La circulation des eaux devient difficile et influence la 

possibilité d'obtenir une plus grande quantité d'eau du même fo­

rage. Sur les lieux où le contenu des argiles est moindre se 

forment des conditions favorables à la circulation des eaux 

souterraines. 

bes failles forment dans la roche-mère altérée une espèce 

de drainage qui draine les eaux des zones supérieures. Dans des 

conditions climatiques convenables l'eau émerge au pied des ta­

lus en sources de failles ou ~a terrasses, ou bien elle -:est di­

rectement drainée par les cours d'eau. 

Les rendements des forages particuliers seront faibles 

aussi dans ces roches et le niveau stable de la nappe des eaux 

souterraines sera dans une plus grande profondeur. Plus promet­

tables en rendements pourraient être les lignes de failles, mais 

elles n'ont pas été suffisamment ide ntifiées jusq'ici. Il s era 

plus sûr de s'orienter sur les prises d'eau des cours d'eaux de 

Koubi, Kokoulo, qui ont un débit permannent pendant toute l'année. 
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Lelouma: 
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La ville est située sur une cüt~ne constituée de grès or­

doviciens de la suite Pita avec des insertions d'aléurolites et 

de gravelites. Dans la partie supérieure les grès sont altérés 

et fissurés, ou ils ont pénétrés des failles. Oü ils sont liés 

par des ciments quartzeux ils sont plus résistants a l'altéra­

tion et affleurent en surface sous la forme de dénudations. Les 

couches ont en général une stratification horizontalQ. 

Dans les environs de la ville il y a quelques sources a 
faible débit, environ 0,1 à 0,3 1/ s, ce qui témoigne d'une cou­

che peu perméable d'aléurolites dans les grès. Il est possible 

de supposer des débits plus importants sur les· lieux deJ lignes 

de failles, dont les ·.parcours ont été seulement préliminairement 

indentifié au cours des prospections d~ B.R.G.M. Mais il faud­

ra e n core identifier ces suppositions par des forages. 

Actuellement nous présumons qu'il est plus av~~tageux de 

s'orienter a la prise d'eau sur la rivière Lelou, oü il serait 

suffisant d'aménager une digue. 

Tougué: 

Toute la région est constituée de grès, d'aléurolites et 

d'argilites de la suite Dira-Kanta ou bien de Ségou-Madina Kou­

ta. Très souvent se présentent des intrusions mésozo!ques sur­

t out des dolérites. En général les roches sont très altérées et 

fissurées, en surface couvertes de latérite. 

~es eaux souterraines se trouvent dans les altérations 

peu ~méables, dans une profonduer ~· é~viron de 8 a 12 m. Nous 

ne supposons pas qu'il soit possible d'obtenir une plus grande 

quantité d'eau d'un seul forage . 

1 
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Il seraiplus avantageux d•assurer l'eau potable du cours 
J 

de la rivière Samenta, ou bien de la retenue Gaigui qui est pro-

posée dans le cadre de ce Plan général. 

Oalaba: 

Le territoire accidenté témoigne d'une constitutation gé­

ologique variée. D'une part les grès ordoviciens de la suite Pi­

ta sont présents et d'autre part ce sont les argilites et les 

3léurolites de la suite Mali. Entre ces suites il y a de nom­

breuses présences de sils de dolérites. 

La surface du territoire est recouverte de latéri~e sous 

~aquelle la roche-mère est altérée et fissurée. La zone d'alté­

ration peut atteindre des profondeurs allant de 20 à 30 m. 

Le niveau de la nappe des eaux souterraines est probable­

ment assez profondément dans les altérations, ce qui est corres­

~ondance avec les terrains accidentés. Les altérations comme tel­

les, sont peu perméables ce qui ne permet· pas de présumer des 

plus importants débits d'eaux. Les plus .promettables pourraint 

être les zones de failles plus expressives, mais elle n'ont pas 

étées identifiées dans le cadre de nos travaux. 

Actuellement nous proposons de s'orienter à la prise 

d'eau de la rivière Téné, sur laquelle, dans ce but, une digue 

serait aménagée. 

Koubia: 

Les plus larges environs de la ville sont constitués de la 

.suite de Dira-Kanta, de grès, d'aléurolites et d'argilites. Dans 

les dénudations se présentent souvent aussi des dolérites. Les 

roches sont altérées et recouvertes de latérites . 
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Déjà ~les roches-mères témoignent que la zone d'altération 

sera peu perméable et qu'il n'y a pas de prémisse d'une accumula­

tion plus importante des eaux souterrai .. es. La ville est située 

sur la ligne de partage des eaux, donc les eaux sou~erraines sont 

drainées vers les deux va~~ées. 

Sur la base de ces réa li tés il sera p·ros convenable de 

s'orienter à une prise d'eau du ruisseau Sougué. 

Mali: 

~'est la ville la plus ha~~ s~tuée en Moyenne Gu~née. 

Ses environs sont constitués des roches de la suite Mali, sur­

tc~~ d'argilites et d'aléurolites, avec des petites insertions 

de grès. Il y a là aussi des dolérites. L'épaisseur de la suite 

est de quelques cent ~~tres. En général les couches sont hori­

zontales. Dans les parties supérieures elles sont fissurées, al~ . 

térées et recouver~ê3 de dolérites. 

La compos~~ion des roches ne forme .pas dés co~~~tions fa­

vorables à l'accumulation d'importants volumes d'eaux. L'eau 

peut être présente seulement dans la zone d'altération. Les eaux 

sont approvisionnées seulement pendant les pluies. De ce fait 

il n'y pas de prémisse d'assurer une quantité suffisante d'eau 

nécessaire à la ville par des puits. Nous recommandons de s'orien­

ter à des prises d'eau des cours d'eau. 

Koundara: 

La ville est située s ... , une plaine oQ. le substrat est con-

stitué de grès de la s uite Boundou. Il s'agit de grès rouges ou 

bruns avec des feldspaths aqç- :::>mérés par un ciment quartzeux qui 

affleurent dans le lit de la rivière Koulountou. Les grès désag-

règent en sable plus ou moins argileux et en latérite. De part 
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et d'autre i\Y a une cuirasse latéritique. En profondeur les ro­

ches sont fissurées, en général en deux principaux systèrnes.de 

fissures. Dans les environs de la ville n'ont pas été enregistrées 

de plus expressives lignes de failles durant les propections géo­

physiques. 

Les eaux souterraines s'accumulent dan& la zone d'altéra­

tion qui, par sa composition ne représente pas les meilleures 

conditions pour la· circulation et pour la formation de plus gran­

des réserves d'eaux. Des forages particuliers ils est impossible 

d'obtenir un débit d'eau plus important, ce fait est du reste 

confirmé aussi par les résultats obtenus jusqu'ici. 

Les plus promettables pourraient être les lignes~e fail­

les, mais elles n'ont pas été 1denfiées. 

Actuellement la prise d'eau la plus réelle est des sour­

ces d'eaux de surface. 
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3.0. GEOLO~E DES SITES PRIORITAIRES 

3.1. Foulasso sur Kokoulo 

··-

Le site de barrage est situé sur la rivière Kokoulo, en­

viron à 150 rn en amont de son confluent avec la Garambé. On pro­

pose pour la digue une hauteur de 30 - 35 rn. 

~ans le cadre de la prG6?ection ont été forés tr~s trous 

de carotte, ~ 175 - 112 mm, à la profondeur de 36,0 à 59,0 rn, 

au total 136,5 rn. 

Dans les fo~.ations de la couverture et partiellement aus­

si dans la zone d'altération les forages ont été tubés et dans 

le premier étage de 3 rn de la roche, a été fait un plafond en bf­

ton, dans lequel a été ancré le tubage qui devait servir aussi a 
l'isolation des fui~~s d'eau dans la roche altérée. Les éxécutior 

des forages sont indiquées dans le tableau suivant: 

Forage Profondeur Tubage définitif 

(rn) du - au diamètre au-dessus 

(nun) (mm) du terrain 
;ffi/ 

BT - 1 41,5 0,00-12,00 152 +0,50 

BT - 2 36,0 0,00- 6,10 133 +0,5 0 

BT - 3 59,0 

1 

forage comblé et cimenté 
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Les ~rages ont été faits dans la période du 5.1.1980 

au 14.2.1980. Pendant les forages on a · exécuté les essais d'eau 

souspression , au total 28 essais. La hauteur des tranches d'es­

sai, vu la forte f~ssuration des roches était de 3 m. Des ca­

rottes ont été pris trois échantillons pour les analyses pétro~ 

graph~qües. Pendant les travaux de forage ont été effectués aus-

si les mesures géophysiques. - ~-

~~ vallée de la rivière Kokoulo dans le lieu du site est 

asymétrique. Le talus gauche est bsa~coup plus abrupt 1~vec un 

pendage irrégulier dans la vallée jusqu'au forage BT - 3 la 

moyenne d'inclinaison est do 30°. Plus haut l'inclinaison pas­

se e~ ~n plateau avec une pente modérée. 

Le cOté droit a une inclinaison moyenne de 5 à 7°, mais 

il a une structure morphologique plus variée. Au-dessus du lit 

de la rivière le talus s'élève en une hauteur de 4 - 5 rn, la 

première ter%asse large d'environ 25 - 30 ·m est rempl~e de sé­

diments alluviaux. Après continue un talus abrupte (environ 20°} 

qui est formé de blocs de 1~ =~~=asse latéritique d'une hauteur 

d'environ 12 m. La largeur de cet étage est de 150 - 200 rn, il 

est recouvert d'un limon de ?etite épaisseur. Tous les deux 

étages pourraient appartenir aux plus basses terrases de la 

rivière Kokoulo. 

En amont du site dans la cuvette les deux talus sont as­

sez articulés, parce que dans la vallée de Kokoulo se versent 

beaucoup de vallées latérales avec de nombreux ruisseaux. La 

rive gauche garde un pendant plus abrupt environ en une dis­

tance de 3 km jusqu 'à la vallée du ruisseau Mahgol. La rive 

droite à toujours des tal~~ ~~us modérés. Plus en amont la val­

lé s'élargit et les talus deviennent plus plats. Dans la cuvet­

te, la rivière garde sa pente douce et forme beaucoup de méan­

dres . 
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L'ori,ntac ion générale de la rivière Kokoulo dans le si­

te de la cuvette est E - NE, 0 - OS et presque toutes les val­

lées latérales sont perpendiculaires au cours principal c'est 

à dire: N - NO, S - SE. 

En une distance d'enviror. - ~ 600 rn du site en amont de 

la rivière la vallée se rétrécit e~ morphologiquement forme un 

lieu convenable pour l'emplacement du barrage. Mais la profonde 

~~~:ée latérale sur la rive dro~ta qui afflue sur ce lieu se 

rapproche de. très près au cours princi?3l et de ce fait forme 

des conditions pour les fuites d'eau de la cuvette à travers 

les roches altérées. 

A partir des reconna~ssances, ainsi que des forages exé­

cutés dans le site du profil proposé a été élaborée une coupe 

géologique du profil transversal (figure N° 3.1.). De la coupe 

il est évident, que les plus récents sédiments se trouvent dans 

la couche alluviale. Ils sont constitués surtout de limon sable­

-argileux et d'argile sabloneuse avec une épaisseur totale 6,10 rn 

d'après la sonde BT - 2. A la surface le limon est brun foncé 

en pr~fondeur il change en brun et gris. La consistence des li­

mons est à la surface dure (dans la période de sêc~e=asse) , en 

profondeur solide et à par~ir ôe la profondeur de 4 m ~lastique. 

Dans les limons on trouve irrégulièrement des couches de sable 

argileux d'une épaisseur de 20- 30 cm. A la base des sédiments 

alluviaux se trouve la couche ae galets (graviers) d•une 6paisseur 

de 10 cm environ. 

Sur le talus droit o~ est développée la terrasse d'éro­

sion se trouve une couvert ure de limo ns d'une petite épaisseur 

· d'environ d'un mètre. Il s'agit d'un limon brun d'une consistan­

ce dure. 
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Le talus gauche est aussi recouvert d'un limon sabloneux, 

qui contient une grande quantité de grains de grès et de latéri­

tes. Il a un caractère de limon de talus et de part et d'autre 

il peut passer jusqu'aux éboulis. Son épaisseur n'est pas grande, 

dans le lieu de la s onde BT - 3 c'est 1,3 rn, mais dans les zones 

inférieures du talus, il est d'une épaisseu~~plus grande. 

La couverture latéritique est plus répandue. A part · de la 

couche alluviale et du talus abrupte sur la rive gauche elle est 

répandue partout. Elle a une composition assez var~ée, et cela 

surtout sur la rive droite. Dans la sonde BT - 1 a été constatée 

d'abord la couch~ de latérite granulaire avec un aggloférat ar­

gile sabloneux, ensuite la cuirasse latéritique sous llque~le se 

trouve de nouveau la latérite granulaire avec un ingrédient de 

limon. En profondeur le contenu de la fraction grossière dimi~ue 

et elle passe en un sable argileux et au fur et à mesure en ar­

gile latéritique (figure N° 3.2.). Vers la rivière la cuirasse 

latérique affleure en surface de sous les alluvions et cela sur­

tout sur l'arête de l'étage de la terrasse en forme de galets et 

de blocs. En direction du talus, environ à 50 rn du,forage BT- 1; 

directement en surface se trouve la latérite granulaire. Elle at­

teint une profondeur jusqu'à 6,30 m. 

Sur la rive gauche une couverture la~éritique de consti­

tution analogue forme la partie la plus supérieure du plateau 

au-dessus du profil àe barrage. Dans la sonde BT - 3 a été iden­

tifiée seulement la position de fond, un sable avec des grains 

de grès et l'argile latéritique. Plus bas sur le talus, vu son 

pendage abrupte on ne suppose pas de couverture latéritique. 

Le fond rocheux dans le site est formé de grès quartzeux 

fins â grains moyens, avec une coloration variée - blanche, gri­

se, jaunâtre, brune et rougeâtre. Ils sont constitués surtout 

de grains clastiques de qua~tz, moins souvent se présentent les 

grai._'1s de plagioclase. Des minéraux accéssoires tels que le mus-
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kovit ou la pyrite. D'habitude les grains s o nt li é s far un ci­

ment séricitique et argile-ferrugineux du type d'emballage et 

de contact. 

Les grès sont eu bien massifs ou strat.ifés avec un pen-

da ge modéré des couches, 4 - 6o, mais de part et d'autre sur 

les carottes on a enregistré une inclinaison jusqu'A 13 - 15°. 

Sur les petits affleurements dans le lit de la vallée de la ri-

vière, sous le talus gauche, on a décelé la direction des cou­

ches 0 -NO, S - SE et l'inclinaison de 6 - 10° en 0 - SO. 

1 d d 
, . 

Dans a série e couche des grès se trouvent es pet1tes 

insertions d'aléurolites et de schistes sableux. Celles-ci ont 

en général une épaisseur de 10 - 20 cm, mais on a décelé aussi 

~es ~?aisseurs de quelques mètres (4,60 rn dans la BT- ~. 2 ,70 rr 

dar:..s · la BT - 2). 

Les couches des schistes ont aussi une épaisseur variable 

et cela depuis 20 cm jusqu'A 5,40 rn dans la sonde BT - 2. Il 

s'agit de schistes sabloneux, gris f oncés jusqu'A noirs qui se 

désagrègent assez facilement selon les surfaces inclinée s d es 

stratifications. La localisation des schistes ne peut être in­

terprétée comme des couches continues, parce que dans chaque 

forage ils se présentent en une profondeur et une épaisse ur 

différentes. 

Dans la partie inférieure des s o ndes c'est A dire: BT - 1 

41,50 rn, BT - 2 26,90 rn, BT - 3 45, 60 rn a été décelée une roche 

à rayures vert-grise et gris-b rune à grain fin ou bie n ave c des 

petites couches inclinées (16 - 18 ° ). Il s'agit de grès d'un ma­

tériel clastique rare ave c une prépondérance de grains quart­

zeux et d'une moindre quantité d e feldspath et de grains de ro­

ches plus anciennes. Dans l e s grains on peut distinguer d e s 

quartzs, de s feldspaths , des schistes et des r oches g ran i toï des. 
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Les grains s~t cimentés d'un ci~ent céricitique argile-ferrugi­

neux de type d'emballage et de contact. Contrairement aux grès 

supérieurs la roche est moins fissurée et de part et d'autre 

des fissures sont remplies de quartz blanc. La suite de couche 

des grès appartient ~ l'Ordovicien c'est ~dire~ la sous-suite 

inférieure de la suite Pita. 
.­·-

Sur le cOté droit ces roches ~ rayures se présentent a 
peu près au même niveau, avec une inclinaison minimale d'envi­

ron 3° vers la vallée, ~ais sur le cOté gauche elles ont été 

identifiées environ ~ 15 rn plus bas. De ce fait il est possible 

de conclure que, â travers la vallée Kokoulo parcourt une ligne 

de fail~e. A cette conclusion contribue aussi le fait q~e la val­

lée, ~ partir du site proposé, jusqu'au bout de la cuvette suit 

une direction droite, c'est â dire que la rivière suit la ligne 

tectonique. 

L'analyse pétrographique de la sonde BT - 3, ~ la profon­

deur de 45,3 rn a démontré dans le grès la présence de ciment sê­

ricitique ce qui indique un changement épizonal de la roche. 

La présence de grains de plus anciennes roches dans les grès à 

rayures témoigne des changements du milieu de sédimentation oü 

la roche sédirnentait. 

Dans la cuvette la constitution géologique est assez va­

riée. En amont du site dans une distance affleurent les grès de 

la suite Pita pareillement que dans le site de barrage. En amont 

lors de l'élaboration de la carte 1:200 000 ont été cartogra­

phiées des roches du type d'aléurolites, d'argiûittes avec des 

minces couches de grès (36). Ces dépôts ont été classés ~ la 

suite Mali comme sous-suite supérieure. Les aléurolites et les 

argillites se présentent d'une part dans la vallée Kokoulo et 

d'autre part ils sont plus répandus sur le cOté gauche, oü ils 

s'étendent assez profondément dans les vallées des ruisseaux Mah­

gol et Wala. La suite Mali forme le sous-sol~des grès de la sui­

te Pita. 
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Entr~ les aléurolites et les argïllites de la suite Ma­

li et les grès de la suite Pita son insérées des intrusions 

rnézozoiques du type gabbro-dolérite, gabbro-diabase. De même 

toute la partie supérieure de la cuvette (environ 3 km) se 

trouve dans l'espace aes roches intrusives de caractère mas­

sif. 

Dans le territoire étudié la série de couches de fond 

sont des aléurolites et des argilites de la suite Mali sur la­

quelle repose la série de couches des grès Pita sous-suite in­

férieure, ce fait n'a pas été identifié dans le cadre de nos 

travaux. Les couches sont logées A peu ~ès horizontalement 

avec un petit pendage vers le S - o. 11 

Dans la partie supérieure de la cuvette intervient un 

grand corps d'intrusion du type lacolitique gui perce la sui­

te Mali et repose sur elle. Sur les bords il penètre dans les 

roches argilito-aléurolitiques plus plastiques, ou bien le long 

du contact des roches avec les grès du toit comme des intru­

sions stratiforrnes - les sills. 

On peut plus ou ffi~i~s prévoir l'existence des failles 

tectoniques, vu la couverture d'altération unie,de la morPho­

logie du territoire, des résultats des forages dans le site 

de barrage et de l'existante carte géologique (36). Sur la ba­

se de la coupe géologique du profil transversal (Figure N° 3.1.) 

on peut supposer une ligne de faille dans la direction de la­

quelle est probablement modelée la vallée de la rivière. Les 

lignes de failles indiquées dans la carte géologique (36) ont 

été res ti tué es à partir de rhotographie s aériennes ·--et quand 

nous prenons en considération l'échelle: 1 mm= 200 rn ces don­

nées peuvent servir seulement comme une vague source d'infor­

mations. Une de ces lignes est dessinée environ à 500 rn en a­

mont du site étudiée, mais lors de la reconnaissance du ter-
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rain , la rno~hologie du terrain, surtout du talus gauche, ne 

le confirment ras particulièrement . 

La série de couches des grès est intensivement fissurée 

et cela dans une importante rrofondeur. Les fissures sont en 

majorité verticales, ou en inclinaison abrupte avec une dévia­

tion de 4 - 6° de la verticale. Les fissures obliques sont plus 

rares. Sur quelques carotte s était visibles les croisements 

de deux systèmes de fissures verticales l'une sur l'autre 

(BT - 2, profondeur 25,0 - 25,7 rn ). 

Oar.s la partie supérieure de la série de couches les fis­

sures sont ouvertes, bordées d'une assez large zone brun-rouil­

le d'hydroxyde ferrique qui avec la profondeur se rétrécit en 

une éFaisseur de quelques centimètres. En profondeur au fur et 

~ mesure les fissures sont remrlies d'argiles qui est labile 

e~ pendant les essais d'eau en pression elle se lessivait. 

Les sédiments de ~a suite Pita sont en g~néral très al­

térés ce qui est conditionné d'une fissuration importante des 

roches. Dans la zone la rlus suférieure ils sont tellement al­

térés, que lors du forage en carotte ils se désintégrent en sab­

les à grains fins. Il semble que dans la roche dans le proces­

s us d'altération il y a d'une part un lessivage complet des 

ciments et J'autre la décomposition des grains feldspathiques 

en argiles. L'épaisseur de la zone d'altération rl'est pas uni­

forme elle dépend de l'intensité et du caractère de la fissura­

tion ainsi que de la position morphologique. Sur le cOté droit 

la zone de désagrégation complète atteint une profondeur d'en­

viron 11,0 rn (d'aprà~ :a sonde BT - 1). Sur le talus gauche 

c~est un peu moins, e nviron 8,0 rn (rlT- 3). Dans le lit de la 
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rivière immédiatement sous les sédiments alluviaux, environ â 

7,0 rn, se trouvent des grès ~ompact s même quand ils s ont fis­

surés et des aleurolites, mais dans les profondeurs de 11,2 à 

16,6 rn se trouve une cc;~~e de schistes sabloneux gris noirs 

fortement altérés avec âes stratifications obliques d'argile 

sabloneux d'une consistance s o lide. 

Plus en profondeur la roche est plus compacte, la carot­

te reste en général compacte même si désagrégée en de plus ou 

moins grandes pièces le long des fissures. L'intensité de la 

fissuration est enccre importante et les abords des fissures 

sont de couleur rouille brune ce qui témoigne de l'altération 

de la roche. On y trouve aussi des petites couches com~lètement 

désagrégées. Avec la profondeur le nombre de fissures diminue 

elles deviennent plus fermées ce qui limite la circulation des 

eaux dans la roche et ainsi l'effet de l'altération. La profon­

deur de cette zone - la zone d'altération - sur le talus droit 

et dans le fond de la vallée est environ de 35 rn, sur le talus 

gauche jusqu'à 55 m. 

La limite citée ressort des résultats des essais d'eau 

sous pression. Au-dessus de cette limite la roche dépasse les 

critères de perméabilité de J~hde et de Lugeon et il va falloir 

l'étancher. 

Sous cette zone les roches sont moins fissurées, les 

fissures sont assez fermées et en majeur sans des zones d'alté­

ration brun-rouille. Sur les carottes sont visibles les agglo­

mérations de certaines fissures en quartz qui forme des veines 

blanches. On peut considérer la roche comme saine. 
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Etant donnée que dans le profil transversal du site on 

a identifié une importante épaisseur de la fissuration et d'al­

tération la question de la perméabilité et de l'étanchement des 

roches de fondation aura un rOle important. --

Perméabilité des formations de la couverture 

Cette question n'a pas été étudiée dans le cadre du pro­

jet, étant donnée qu'elle n'était pas comprise dans le program-

me .du p~ojet. 

La couverture de limons des talus pour son épaisseur 

est sans importance. Les sédiments de limons de la terrasse ont 

une stratification horizontale oü ont été identifiés des cou­

ches sabloneuses . ~ela veut dire que dans le sens de ces cou­

ches la perméabi:~~é sera plus importante que dans le sens ver­

tical. 

La perméabilité des formations latéritiques sera en dé­

pendance avec leur composition granulaire. Dans les zones supé­

rieure oü prédomine la latérite granulaire on peut s'attendre 

â une perméabilité maximale et en profondeur oü augmente le 

contenu des grains plus fins, la perméabilité va diminuer au 

fur et à mesure. Sur la base des résultats des prospections 

plus anciennes (Souapiti, Koukoutamba) il est possible de sup-
• 

poser ces perméabilités: 

latérite à grain gros k = 10-3 - 10- 4 crn/s 

latérite à grain fin k = 10-4 10-s cm/s 

argile latéritique k • = 10-s - 10-6 
cm/~ 
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J 
PerméAbilité des formations pro fondes 

Pour obtenir un aperçu de la perméabilité des roches 

dans la fondation, des essais d'eau s o u& pression ont été ef­

fectués en continuité avec le forage. La longueur des tranches 

d'essai a été fixée ~ 3 rn, seulement dans certains cas elle 

était moindre. La pression maximale d'essai était 10 kp/cm2 • 

Vu la grande perrn~abilité dans certains étages il a été impos­

sible d'atteindre cette pression. Les résultats des essais 

d'eau sous pression sont dans les figures N° 3.2. - 3.4. oü 

sont mentionnées les fuites d'eau en 1/ min/m ~ la pression de 

10 kp/crn2 (critère de Lugeon) et ~ 1~ p=ession de 3 kp/cm2 

(critère de Jahde). Dans la coupe géologique de la vallée sont 

mentionhés les résultats des essais d'eau sous pression4en com­

paraison ~ la pression de 3 kp/ cm2 , dont il ressort le change­

ment de la perméabilité ées roches avec la profondeur. 

La perméabilité des roches dépend directement de leur al­

tération, de l'intensité de la fissuration et de l'agglomération 

des fissures. La zone la plus haute des grès - la zone de dégra­

dation complète n'a pas été testable parce que les ~uites dAeau 

dépassaient la capacit~ de la pompe qui était ~ notre disposi­

tion (80 1/ minute). Dans le cadre de la prospection de l'avant­
-projet détaillé du barrage Koukoutafuba leur perméabilité a 

été identifiée par les essais d'eau sous pression 
- -4 
à~= 1,28 - 2,57 x 10 cm/s. 

En profondeur, les roches deviennent de plus en plus 

compactes, don~ il a été possible d'effectuer les essais d'eau 

sous pression. Mais leur perméabilité est encore grande, jus­

qu'~ la profondeur d'environ 35 rn (talus droit et fond de la 

vall~e) et 41 m (talus gauche) il a été impossible d'atteind­

re la pression dans les tranches d'essai. Dans deux étages de 

la sonde BT - : à 32 - 35 rn et ~ 38 - 41 rn les grès sont telle­

ment fissurés qu'il a é ~é impossible de créer une pression. 
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Les ~ites d'eau dans ces étages dépassaient 27 1 /min/m 

(rendement de la pompe) . Dans cette sonde à la profon~eur de 

41'- 53 rn on atteint la pression de 10 kp/ cm2, mais les fuits 

d'eau étaient assez importantes 8,2 - 4,4 1/ min/m. ou précé­

dent il ressort que dans la zone d'altération les roches sont 

si perméables qu'il sera nécessaire de ~ês étancher. La profon­

ueur atteinte par cette zone est indiquée dans la figure N° 3.1. 

Dans les profondeurs plus grandes que 35 rn sur le cOté 

droit et dans le fond de vallée, et à 53 rn sur le talus gauche 

se trouvent des roches moins fissurées, donc moins perméables. 

Des résultats des ~s~ais d'eau sous pression il ressort que 

les fuites d'eau à la pression de 10 kp/ cm2 ne dépassa~nt pas 

3,6 1/ min/ m ce qui ve~t dire q~e la perméabilité des roches à 

partir d~ cette profondeur est en global moindre que 4,6 x 10-S 

cm/ s . En ce qui concerne la cuvette elle-même où les talus sont 

formés de grès il est possible de supposer les mêmes conditions 

que celles qui ont été identifiées dans le site. La zone supé­

rieure de la cuvette où affleurent les aléurolites et les argi­

lites ainsi que les roches intrusives peut être considérée com­

me étanche. Il est possible d'attendre des f~ites d'eau de la 

cuvette surtout da~s les environs des ailes ~~barrage, l'étan­

chéité peut être assurée par le prolongement des voiles d'étan­

chement dans les talus. 

Vu la grande perméabilité des g =ès dans la zone d'al­

tération pour cette étape nous recommandons des injections à 

base de ciment. 

Niveau de la nappe 

Pendant l'exécution des forages on~ suivi aussi le ni­

veau de la nappe des eaux souterraines. Dans la sonde BT - 2 le 

niveau de l'eau s e trouvait environ au niveau de la rivière, 

c'est à dire a une profondeur 5,60m soue le terrain. Sur le ta-
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lus droit leJniveau d'eau dans la sonde B1 - 1 se présentait 

dans une. profondeur d'environ 16 rn s o us le terrain, c 'est à 

dire de 5,80 rn plus haut que dans la sonde BT - 2. 

Sur le cOté gauche le niveau de l'eau a été identifié 

à la profondeur de 18,10 m. Mais après le percement du grès 

compacte le niveau de l'eau baissa à 33,40 rn, ce qui est de 

5,00 rn plus haut que dans la sonde BT - 2. De ces données il 

ressort que la rivière draine ses env~~o~s ce qui est facili­

té par le fait que la rivière entaille presque verticalement 

~ es séries de couches horizontales des grès. Il faut encore 

noter que les sondages o~~ é~ë ~éalisés vers la fin de janvier 

voire le début de février, c'est à dire environ dans la moitié 
. i 

de la période de sécheresse. 

Dans le cadre de la présente étude n'ont pas été program­

mées des analyses des terres et des roches dans les laboratoi­

res. Pour cela l'étude des qualités géotechniques est =aite à 

?artir des caractéristiques visuelles des carottes (décrites 

déjà dans les chapitres précédents) et sur la base d'a~alogie 

avec quelque localités étudiées plus en détails en Guinée. 

: : ; 5t pourquoi on attribue aux terres et aux roches des carac­

téristiques géotechniques d'orientation. En même temps cette 

étude les compare avec les classifications fondamentales et les 

normes usitées en Tchécoslovaquie. 

Limons alluvaiux- décrits dans le chapitre 3.1.3. -il 

est possib: ë de les désigner co~~€ des terres cohésives à plas­

ticité moyenne et les classer dans le groupe D (d'après CSN/ 1
/ ), 

/ 1 / CSN - Ceskoslovenska s~atn~ norma / la norme d'état tchéco­

slovaque: La fondation des bâtiments. L~ sols sous 

les fondations s~;erficielles/ 
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ou bien dans le groupe CL (d'après USCS /
2

/ ). Leurs c ~racté-
. . J 

rJ.stJ.ques sont: 

densité rn = 2100 kg/ m3 

angle de frottement ir. ':&::-ne ~ = 22° 

cohésion c' 01 l kp/ cm 2 = 

module de déformation Eo kp/cm 2 = 

Le limon sabloneux des terrasses et des talus avec les 

grains peut-être classé parmi les terres cohésives avec une 

faible plasticité dans le groupe D, classe 19 (CSN) et ses ca­

ractér~stiques sont: 

densité tn = 2100 kg;m3 

angle de frottement interne ~ = 27° 

c' 0,2 kp/cm 2 = cohésion 

E 150 kpjcm 2 = 
0 

moàu~e de déformation 

Les formations latéritiques sont le produit de l'alté­

ration à la zone tropicale. Leur caractère et leur composition 

sont très hétérogènes. La cuirasse latéritique se compose ou 

bien d'une couverture unie, ou de rochers et de blocs d'un ca­

ractère de conglomérats mais de faible résistance. La latérite 

granG:~~=e correspond dans sa composition au gros gravier ar­

gileux et appartient donc e~~re les terres gravilloneuses, 

groupe B, classe 9 (CSN), ou bien groupe GM (USCS) avec les 

caractérist~q~es suivantes ; 

densité n = 

angle de frottement interne 

-----------
/ 2/ USCS - Unified Soil Classification Systèm 
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c' = 0 

E = 500 kp/ cm2 
0 

Le sable latéritique est en substanc e identique av e c 

le sable à grain moyen donc il ~??artient ~u groupe C, clas­

se 17 (CSN}, ou bien dans le groupe SM (USCS} et ses caracté­

ristiques d'orientation sont: 

densité tn 1650 kg / rn 3 = 

angle de frottement interne f = 27° 

cohésion c' 0 kpj cm 2 i = 

::nodule de déformation Eo 80 kpj cm 2 = 

Argile latéritique par sa ~=~?OSition correspond à une 

terre cohésive d'une plasticité moyenne, groupe D, classe 20 

(CS'· · , -:-u bien MH-ML (USCS}. Il est possible de supposer ses 

caractéristiques comme suit : 

densité fn = 1900 kgjrn3 

angle de frottement interne f = 22° 

cohésion c' 0,2 kp/ cm 2 = 

module de déformation E 80 kpj cm 2 = 
0 

Le sable latéritique et l'argile la~éritique sont d'ha­

bitude classés dans le même groupe - latérite à grains fins. 

Mais avec le contenu d'argile changent leurs paramètres surtout 

dans . la résistance de frottement et dans la perméabilité. 

Les grès décomposés, d'après les résultats des analyses 

de laboratoire de l'Energoprojekt Béograde, correspondent au sab-
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; 

le à grain fin-moyen avec une p:~s faible fraction d'argiles 

(environ 15 - 20%). Leurs caractéristiques sont: 

densité tn 1700 kpj cm 3 = 

angle de frottement interne f = 32° 

cc~-:~ sion c' = 0 

2 = 

1 

' 
' 
' 

module de déformation E 150 kp/ cm 
0 

cm/ s / coefficient de perméabilité k = 1,28 - 2,57 x 10 4 

Les grès sont des roches massives, ou bien stratifiées 

et dans la z~~e d'altération fortement fissurées. o•,près la 

classificat~on usitée en Tchécoslovaquie ils appartiennent au 

groupe A, classe 3. Il est possible de caractériser leu~ qua­

lités comme suit: 

densité 

module de déformation 

f n = 2500 kg/cm
3 

E = 1000 - 2000 kp/ cm2 
0 

En profondeur l'influence de 1.' altération diminue et 

de ce fait les qualités des roches s'améliorent. Cela veut di­

re que le module de déformation sous la zone limitée de l'al­

tération peut être de E = 5000 kg/cm2 . 
0 

Dans le profil transversal du site Foulasse on a mesu­

ré cinq sonde s éléctriques (SE - 1 à 5) dont deux sur le ta­

lus gauche et trois sur le talus droit, (Figure No 3. 5.) • 

Le sous-sol du barrage sur le talus droit est formé en 

~urface d'une couche à très haute résistance éléctrique avec 



- 52 -

~ 

des valeurs de la résistance spéci fiq~e appa~e~te ~ = 15 600 

à 76 000 Ohm. rn, lithologiquement corresponda~~e à la latérite 

9ranulaire. L'épaisseur de la couche est de 2,5 ~ 5 m. Sous la 

couche est interprétéE u~e couche où ~ = ~ 500 ~ 13 500 Ohrn.m. 

Comme la plus profonde, suit une couche où ~ = 340 à 1 380 

Ohm . m. Ces deux de,nières ~ ~~ches correspondent ~ des roches 

sédimentaires (grès) et la limite ë e la résistance entre elles 

est formée par la nappe d'eau souterraine. 

Le talus gauche est formé par des sols respectivement 

de roches avec des qualités é~ectriques semblables au talus 

droit. Parce qu~ l'inclinaison du talus par rapport au• c~uches 

a été plus grande que 20°, l'interprétation précise de la limi­

~e des couches n'a pas été possible. 

3.1.8. Matériaux de construc~ion -------------------------

L'évaluation des matériaux pour la construction du bar­

rage est faite seulement ~ partir de la reconnaissance du terrain 

et de l'estimation visuelle de leur convenance. On y a appliqué 

l'analogie, parce que les carottes étaient du même type de ma­

tériaux qui ont été analysés et évalués sur d'autres localités 

en Guinée. Il s'agit surtout de latérites, quQ sont les plus 

répandues, les limons de la couche alluviale et des intrusions 

de dolérites. 

Latérites 

La constitution des latérites et leurs caractéristiques 

sur place ont été décrites dans les chapitres précédents. De 

leur convenabilité pour la construction des barrages témoigne 

le barrage existant Donkea ainsi que les recommandations et 

les résultats des prospections des barrages Koukoutamba, Ama­

ria et Souapiti ;s , 18, 23/. 
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La ~uirasse latéritique représente une roche compacte 

aglomérée, poreuse qui, probablement va nécessiter des explo­

sifs pour l'exploitation. Ensemble avec la latérite granulaire 

elle représente un matériau assez perméable qu'il sera possib­

le d'utiliser pour la partie aval de la digue. 

D'après les résultats des analyses de Energoprojekt Bé­

ograde pour cette espèce de latérites il est possinle de sup­

?Oser les caractéristiques géotechniques suivantes: 

densité du résid~ sec (d = 1700 18 00 kg / rn 3 -

angle de frottement interne ~ = 33 - 35° i 

module de déformation Eo 1200 kp/ cm 2 = 

coefficient de perméabilité k = 10-4 - 10-s cm/ s 

La partie inférieure de la couverture latéritique est 

composée en majorité d '·une fraction S:ibloneuse voir argileuse, 

où le contenu des argiles peut influe~cer le compactage, la 

résistance et la perméabilité de la latérite. Sur la base des 

analyses et des recommandations pour ces matériaux dans les 

rapports précédents il est possible de supposer ces caracté­

ristiques:· 

• 
densité du résidu sec r d = 1600 - 1700 kg/m3 

angle de frottement interne f = 27 - 30° 

cohésion c' = 0 

module de déformation E 120 kpj cm 2 = 
0 

coefficient de perméabilité k = 10-6 - 10-7 cm/ s ' 

Vu la faible perméabilité de ces matériaux il serait 

possible de penser à leur utilisation pour la partie amont de 

:. ~ :.igue. 
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Pour la CJ nstruc t ion d e la d i gue il est po ss ibl e d ' utili -

ser les matériaux latéritiques qui s e tro uvent à proximité. Po ur 

la fabrication des graviers pour le béto n il est possible d'uti­

liser les roches doléritiques intrusives situées environ à 17 km 

du site du barrage, ou bien les grès quartzeux après avoir enlevé 

la couverture latéritique. 

Dans les étapes suivantes des prospections il faudra pré­

ciser la géologie du profil, le parcours de la zone d'altération 

certifier et juger les possibilités de l'étanchéité, évale ur 

quantitativement et qualitativement les terres recommandées pour 

la construction de la dig~e. ?aire une prospection -des possibili­

tés de .fuites d'eau supposées de la cuvette par le col titué au 

Sud-Est du profil. 

Le site étudié en raiso~ de l'épaisseur particulière de 

la zone d'altération et sa grande permé abilité peut être désig­

né comme conditionnellement convenable. 
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